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          Je m’appelle Émilien Casselage, né à Rodez, le 25 avril 
1912, père blessé d’un éclat de shrapnell dans la cuisse 
gauche au fort de Douaumont, puis piétiné jusqu’à ce que 
mort s’ensuive par un cheval rendu furieux à la suite d’une 
brûlure au poitrail, mère décédée en 1920, à l’âge de 28 ans, 
dans un accident du travail aux usines Mèche de Toulouse, 
orphelin à 8 ans, pupille de l’État, placé chez les époux 
Cazeneuve, agriculteurs à Ste Afrique, garçon de ferme, puis 
mineur à Decazeville, gréviste en 1936, je m’appelle Lucien 
Bonnefard, né à Béziers, le 25 avril 1915, blessé à la clavicule 
gauche lors d’une manifestation interdite par le préfet, 
mobilisé le 2 septembre 1939, fait prisonnier le 20 juin 1940 
à Rambervillers, détenu à Trèves, Stalag XIID, évadé en juillet 
1941 en compagnie des frères Vuilloz, agriculteurs savoyards, 
je m’appelle Edmond Bardole, né à Chalons, le 25 avril 
1913, berger jusqu’à la Libération, embauché en 46 par les 
établissements Magre, de Lyon, en qualité de gardien, marié 
en 48, père de deux enfants, je m’appelle Georges Rincieux, 
né à Brest, le 25 avril 1918, licencié en 56, à la fermeture de 
l’usine, chauffeur-livreur, puis concierge, jusqu’en 1972, 
dépressif depuis la mort de ma femme, séjours en hôpital 
psychiatrique en 73, 75, 78, tentative de suicide, je m’appelle 
Anatole Blanc, né à Paris 18è, le 25 avril 1916, interpellé 
plusieurs fois pour ivresse sur la voie publique, condamné 
à dix-huit mois de prison pour récidive de vol à l’étalage, 
sorti en 82, à l’âge de 70 ans, 67 ans, 69 ans, 64 ans, 66 ans, 
trois mille francs de retraite mensuelle, vivant depuis 92 en 
compagnie de Monseigneur, chien bâtard.  


